
23* ANNÉE N' 2069 

 ii . -

PARAIT LE SAMEDI 8 JUIM 1907 

REPCBLICAHN INDEPENDANT 

Littéraire» Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus il 

A.TURIN, Fondateur - PASCAL LIEUTIER, Administrateur-gérant 
ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairie, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Paris à l'Agence de la Presse. 20, 

r Rue de la Victoire, et dans les principales agences. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

EGHOS SCIENTIFIQUES 

La lie sur les hauts plateaux 

La vie physiologique sur les hauts plateaux 

est elle possible pour l'homme et les ani-

maux ? 

Le Docteur Jourdanet, M. Aubin qui sont 

restés l'un et l'autre plus de 20 ans l'un à 

Mexico, l'autre qui a parcouru toutes les An-

des prétendent que les hautes altitudes sont 

contraires à l'évolution des corps organisas, 

sans une modification physiologique, comme 

l'agrandissemenl de la cage thoracique pour 

l'homme et les animaux. D'ailleurs la lu-

mière si vive sur les hautes montagnes in-

fluence favorablement la formation des tissus, 

aussi les plantes alpestres sont-elles plus 

riches en alcaloïdes et en matières azotées 

que celles des plaines. C'est ainsi que les 

Chinconas de la Bolivie donnent plus de sul-

fate de quinine que ceux cultivés parles Hol-

landais dans l'île de Java et c'est en partie 

pour cela que le gouvernement Bolivien sup-

posant à l'exportation He^ arbres à quinqui-

na, j'avais proposé en 1894 à notre Ministre 

des Colonies de favoriser la culture de ces ar-

bres à Madagascar à l'altitude reconnue pro-

pice à celte culture. 

Il y avait encore une autre raison. Que 

vienne la guerre "entre l'Angleterre et la Fran-

ce, la route de Jnva nous est coupée, les Nil-

ghiris et l'ile Maurice nous sont interdits. 

La Réunion fournil à peine pour sa con 

sommation, dès lors nos colons, nos marins, 

nos fébricitants, si nombreux sur la côte 

africaine, seraient privés de sulfate de qui-

nine... Je ne parle pas des autres plantes 

médicinales dont la -nature est si prodigue 

sur les hauts plateaux, mais pour ce qui re-

garde l'homme et les- animaux à respiration 

pulmonaire, s'ils éprouvent par un passage 

subit dans les régions élevées, PHymalaya 

par exemple, ce que l'on appelle le mal de 

montagne, le même malaise ressenti par les 

aréonautes, à une certaine altitude, il faut 

aussi tenir compte qi'e si les commerçants 

du Tibet, quoique chargés de peaux, fran-

chissent 'es hautes montagnes du nord au 

sud sans inconvénients, ils sont à leur re-

tour, après échange de leur marchandise, 

soumis au mal de montagne en gravissant 

avec leurs fardeaux les montées plus rapides 

et ardues du sud au nord des mêmes mon-

4agnes qu'ils avaient franchies peu de temps 

avant sans inconvénient. La fatigue y est 

donc aussi pour quelque chose. 

Quant aux animaux originaires des hauts 

plateaux, comme les chèvres du Cachemire, 

les chiens du Tibet et du St Bernard, les 

moutons de l'Hymalaya, les chevaux Tartares 

et les lamas de la Cordillière des Andes ou 

du Tibet, ils ne ressentent aucun inconvé-

nient des hautes altitudes. 

Je connais une jeune femme (M mB D... de 

Paris) qui a fait son voyage de noce au Co-

lorado et accompli avec son mari des ascen-

sions de 3.000 mètres en restant toujours 

gaie, fraîche et bien disposée. 

Ne sait-on pas d'ailleurs qu'en Amérique, 

au Pérou et en Bolivie par exemple, les con-

quérants espagnols ont touvé des villes gran-

des et habitées à 3.000 et 4 .000 mètres au-

dessus du niveau de l'o.:éan ? Ainsi à 20 

kilomètres au sud du lac de Titicaca qui est 

une petite mer à une altitude de 3.900 mètres 

au dessus de l'océan et d'une superficie de 

8.630 kilomètres carrés, d'une profondeur de 

460 mètres en moyenne, on rencontre les 

ruines d'une ville jadis grande et habitée 

c'est Tianhuanaco, qui à l'heure actuelle se 

trouvent entourées de champs devenus arides. 

La perspective du paysage est pourtant in-

comparable et superbe ; à l'Est, le grand mas-

sif de la Cordillière des Andes avec la gigan-

tesque masse du Chachacomani de 6333 m. ; 

dulllampu defi.619m. ; de l'Illamani 5.469 

m. ; du Huayna-Potosi 5.263 m. etc. a tous 

dépassant le niveau des neiges éternelles et 

dont les majestueuses silhouettes se reprodui-

sent dans les ondes cristallines du lac. A 

l'Ouest, l'océan pacifique dont l'immense éten-

due semble illimitée ; au nord l'ancien em-

pire des Incas, avec Cuzco, comme capitale, 

comptant encore aujourd'hui 40.000 habitants, 

au Sud, enfin le Haut-Pérou et les terres de 

la République Argentine avec Buenos-Ajres 

comme capitale. 

C'est essentiellement la région des volcans 

et dans mon livre à'Etudes Ethnographiques 

p. 172, j'ai noté la découverte à 40 m . de pro-

fondeur d'une caravane toute entière enfouie 

sous la lave par suite d'une éruption du vol-

can Lélimara entre 350 à 400 ans auparavant. 

La ville de Choquéquérao dont les ruines 

visitées en 1878 par M. de Sartigues sont 

enfoncées dans les replis inaccessibles des 

plus hautes montagnes, avait aussi servi de 

refuge pendant la conquête espagnole à Sayri-

tapac, le dernier descendant de l'Inaca-Huas-

car, qui y axait enfoui les archives et les tré-

sors du Royaume ( p. 181, Etudes Ethnogra-

phiques, D r Verrier ). 

Quant aux ruin°s de Tiahuanaco bien dé-

crites par M. Josué Mujia Linarès qui en a 

fourni gracieusemement le cliché au D 1' Diard 

de Buenos Ayres pour son bulletin de Y Al-

liance Scientifique Universelle, elles se com-

posent de 12 planches dont j'ai remarqué les 

3 principales : savoir 1° une excayation dans 

l'une des plateformes de l'ancien temple ; 

2° La tète d'un monolite de l'autel de ce 

temple. 

.3« et la colossale porte d'entrée en une seu-

le pierre. 

En définitive, les habitants des plus hauts 

plateaux de la Bolivie étaient d'après d'Orbi-

gny, petits de taille (1 m. 40 à 1 m. 60) mais 

ils étaient trapus et très forts. 

Leur poitrine large, leurs poumons déve-

loppés et si ces dernières qualités peuvent 

être acquises par de nouveaux venus, il n'en 

saurait être de même de la taille ni de la 

force musculaire qui, d'après Jourdanet, 

manquent aux hommes des contrées élevées 

à cause du défaut d'oxigène. 

Donc pour nous résumer, la vie physiolo-

gique est parfaitement possible pour l'homme 

et les animaux sur les plus hauts plateaux 

du globe à la condition que ces plateaux ne 

se soient pas dénudés et devenus stériles par 

la nature de leur sous-sol ou leurs conditions 

hygrométriques et thermiques. 

C est ainsi que, d'après les historiens, le 

plateau du Pamir, en Asie, habité dans la 

plus haute antiquité, serait devenu inhabita-

ble aujourd'hui. 

D* E. VERRIER, 

TRIBUNE LIBRE 
Doctrine sur les relations entre 

le Capital et le Travail 

(suite) 

Eh bien I la question sociale que nous vou 

Ions résoudre — la doctrine sur les relations 

entre le capital et le travail — est enfermée 

ou contenue dans la démonstration qui précè-

de. 

Le simple esposé arithmétique, que nous 

venons de faire, prouve clairement, tout com-

me la fable du Laboureur et ses enfants : 

1. Que le travail est un trésor ; 

2. Comment on peut arriver à la fortune, et 

de quelle façon on peut atteindre le maxi-

mum de la richesse générale d'un pays ; 

3. Quelles sont les dispositions à prendre 

pour faire régner la paix et la justice entre 

les hommes destinés à vivre ensemble. 

La conclusion a tirer de cette étude est 

donc que ceux qui dirigent la société doivent 

procéder de façon. 

4. Que le capital espèce ou foncier tienne 

compteen conscience du capital main-d'œuvre; 

5. Que le capital main d'oeuvre soigne le 

capital espèce ; 

6. Enfin que les dispositions prises ou à 

prendre tendent à réaliser le plus possible 

l'égalité et la parité des deux facteurs, tra 

vaillant ensemble. 

Les conséquences à fa*re valoir, c'est que 

le Christ a eu raison de dire aux hommes : 

« Vous êtes tous frères, aimez-vous les uns 

« les autres. En cherchant Vf tre intérêt, chér-

it chez aussi celui des autres. » 

Et puisque celte étude nous démontre que 

le produit est nul, quand un des deux fac-

teurs de l'Activité est inerte, la première de 

toutes les choses à faire, c'est d'expliquer à 

tous ceux qui ont besoin de le savoir : 

1° Que toute grève est plus qu'un crime, 

qu'elle est comme une dragonnade contre la 

richesse du pays, et qu'elle constitue une fau-

te économique énorme, parce qu'elle arrête 

la production ; 

Que par conséquent il faut discréditer les 

grèves, puis les interdire, tout en donnant 

aux ouvriers le moyen de formuler leurs re-

vendications et de faire valoir leur droit; 

2° Qu'il faut discréditer et interdire les 

grèves : 

Parce qu'elles sont aussi décevantes pour le 

capital argent que pour le capital main d'oeu-

vre ; 

Parce qu'elle sont aussi néfastes pour les 

ouvriers que pour les patrons ; 

Parce qu'elles ruinent les industries qui en 

sont frappées et qu'elles portent le désordre 

dans les localités où elles éclatent ; 

Parce qu'elles renvoient à l'étranger la fa-

brication et l'exportation de produits essen-

tiellement nationaux, tout comme la révo-

cation de l'Edit de Nantes y a rejeté une par-

lie de notre population ; 

Parce qu'elles font diminuer la fortune to-

tale générale du pays ; 

Et enfin, parce que les grèves ont fomen-

tées par des corsaires ou des forbans, qui 

n'ont rien de commun ni avec les ouvriers, 

ni avec les patrons. 

3° Que si des revendications ouvrières se 

produisent, elles doivent être examinées et 

traitées comme un procès entre les parties en 

cause ; 

Qu'en tous cas, elles ne doivent pas entraî-

ner la cessation du travail, le désordre dans 

la rue. ni des actes de sauvagerie sur les per-

sonnes ou sur les choses ; 

Qu'elles ne doivent point provoquer des 

mesures de violence ni de répression, qui ne 

font qu'augmenter le mal et mettre en relief 

le défaut de surveillance d'un gouvernement, 

contraint de recourir à la force, parce qu'il 

n'a °.u ni prévoir ni administré. 

4° Que, si par opposition aux brutalités ou 

aux actes hostiles de la main-d'œuve, il se 

produit des coalitions du capital sous les di-

verses formes de trust, de monopole, de syn-

dicat ou autre, l'Etat doit, par des mesures 

énergiques, empêcher la concentralion des 

forces capitalistes, tout comme il s'est opposé 

au groupement des forces manouvrières, 

faute de quoi il y aura lutte entre les deux 

groupes ennemis, désordre public, ruine, dis-

crédit, méfiance, et haine contre le régime en 

vigueur. 

5° Enfin, attendu que la fortune provient 

du travail, que le travail est le fait de l'hom-

me ; que l'homme gagne plus qu'il ne dépen-

se ; mais que les bénéfices de la production 

mal distribués s'accumulent sur un trop pe-

tit nombre de têtes ; 

Le Gouvernemimt prendra des dispositions : 

Pour qu'il ne fasse pas, au cours des cho-

ses, une répartition inique ou sans mesure 

des biens dece monde ; 

Pour fixer le minimum qu'il convient de 

laisser aux citoyens les plus pauvres d'un cô-

té, ainsi que le maximum qu'il y a lieu d,'ac-

corder aux plus riches de l'autre ; le tout de 

façon à laisser place pour la liberté du Com-

merce, et à ne jamuis nuire au crédit public, 

car le crédit public est la vie de la nation, 

ainsi que le sommier élastique du bien-être 

de tous 

FIN. 

F. APPY. 

Chronique Electorale 

Le siècle dans lequel nous vi-

vons depuis 7 ans ne pourra pas être 

taxé de siècle stérile en élections, au 

contraire... Nous cherchons vainement 

dans l'histoire, une époque ou cette 

opération fut plus en vogue qu'ac-

tuellement. Depuis lors, nous, vo-

tons, soit pour une liste complète, 

soit pour élire deux conseillers, ou 

pour remplacer un maire passager. 

Si je dis nous, c'est par euphémis-

me, car les électeurs d'aujourd'hui 

sont des élus représentant la majo-

rité de ceux qui ne le sont pas . 

Le côté amusant de cette élection 

sénatoriale est l'ardeur avec laquelle 

Messieurs les candidats sénatoriaux 

escomptent ;\ leur actif les voix pro-

bables des délégués ; c'est même très 

naturel, mais quelle déception amène 

généralement l'exagération des choses 

C'est à peine si les noms cités pour 

recueillir la succession de l'honorable 

M. Gassier sont confirmés, que déjà 

les comités fonctionnent, nomment 

les délégués paraissant offrir le plus 

de sincérité en suivant à la lettre les 

instructions données par ce même co-

mité. 

A Barcelonnette, M. Delombre a 

reçu de la part de tout le corps élu 

de son arrondissement, une courte 

mais explicite lettre dans laquelle il 

est prié de vouloir bien poser sa can-

didature au Sénat dont les signataires 

lui assure une entrée triomphante. 

A Manosque, deux sénatoriaux ont 

convoqué le groupe radical-socialiste 

départemental qui devra indiquer la 

marche à suivre pour assurer l'élec-

tion d'un républicain. 

De même à Sisteron, le candidat le 

plus en vue pour le moment, ne reste 

pas inàctif : provoque une réunion 

du Comité, fait procéder à la nomi-

nation des délégués sénatoriaux et 

satisfait de ce premier travail, conti-k 

nue sa course à travers le départe-

ment. 

Comme on le voit, chacun de son 

côté s'agile, s'intrigue fait son possi-

ble pour arriver et certainement J'ap-

pat de la rondelette somme de 15.000 

francs d'appointement n'est point à. 

dédaigner pour quelques uns d'entre 

eux. ■ 

Mais cependant comme ce tournoi 

électoral ne fait que débuter et qu'au-

cun acte de ces messieurs ne prouve 

réellement qu'ils sont postulants au 

panache, nous ne pouvons que relater 

les faits insignifiants qui se dégagent 

© VILLE DE SISTERON



de cette élection en attendant de voir 

bientôt le défilé des futurs pères-cons-

crits allant rendre visite aux maires et 

aux délégués sénatoriaux. Ce sera 

encore un beau jour pour le bon pu-

blic. 
P. L. 

VARIÉTÉS' . 

Aventures extraordinaires de quatre 

enfants et d'une pie 

Arraché à la terre pendant cinq ans, cadet 

Mazan décidément ne réussissait pas à repren-

dre racine. Alors il songea au métier de pé-

piniériste, mais la plaae était prise par les 

Figuière, tailleurs d'arbres de père en fi 1s et 

petit-tils, sans compter que le métier a ses 

secrets. 
A contre cœur il accepta la succession du 

garde Toussaint qui venait de décéder. Les 

fonctions de garde-champètre ont leurs agré-

ments. D'abord, on vit en plein air ; et puis, 

deux fois par an Mazan en sa qualité de gar-

de accompagnait canr.e à la main, les grands 

troupeaux de moutons qui montent vers les 

Alpes l'été et relescendent vers les plaines de 

la Camargue quand les neiges les chassent 

des pâturages montagnards. 

Ces marches dans la poussière de la grand'-

route lui rappelaient le régiment. Ceci lui al-

lait, mais il lui répugnait de faire le gendar-

me, d'arrêter le collégien qui abat des noix 

ou qui coupe un raisin encore vert. 

Un jour Mazan eut à verbaliser contre une 

vieille qui avait dérobé trois fagots de bran-

ches au bois de « la Loubière » . Mazan fit 

son devoir, mais il donna sa démission ; on 

dit même qu'il fit remettre en sous main à la 

pauvre vieil e le coût du procès verbal. 

Une grande joie vint consoler de tous leurs 

déboires, Mazan et sa femme ; songez donc I 

deux jumeaux, un garçon et une fille, jolis, 

bien portants leur étaient nés. 

Le grand-père, lui, en riait tout le temps ; 

il était fier d'être grand père. Le garçon reçut 

le nom de Marius, sa sœur fut appelée Ma-
rie. 

Le grand-père se faisait un plaisir dé les 

bercer et il cherchait au fond de sa mémoire 

des airs de l'ancien temps, des Noëls pro-

vençiux, qu'il leur chantait pour les endor-

mir ou 'es faire rire : 

Quel est ce grognon 

Qui vient troubler notre repos ? 

Réveille-toi, Antoine, 

Passe-moi le pain et la bouteille 

Et puis nous verrons bien. 

Ou bien encore : 

Saint Joseph lui fit son lit 

A ce petit ; 

Il ramasse un peu de foin 

Et de la paille d :ns un coin. 

, Au déclin de la vie, les vieilles gens aiment 

à recommencer leur vie en imagination ; les 

jeux, les rires des enfants leur font oublier 

leur grand âge ; ils se revoient petits comme 

eux jouant avec des noix ou des pommes sur 

les genoux de leur mère, caressant la chèvre, 

embrassant le chat ; ces ressouvenus procu-

rent au vieux des jo ; es d'enfants. Aussi bien 

dans tout pays les grands pères et les grand'-

mères s'occupent ils beaucoup de leurs petits-

lils et de leurs petites-filles. 

Marius et Marie qui dormaient dans des 

berceaux en noyer sculpté aperçurent un ma-

tin en s'éveillant dans deux berceaux tressés 

en alfa que le grand-père berçait sans bruit 

un petit frère et une petite sœur ; c'étaient Ju-

les et Julie... 

L'an d'après, Tiston vint au monde. Tiston 

était si mignon avec ses fins cheveux blonds 

doux comme du duvet d'oiseau que dans sa 

famille on le désigna du nom de Cacambre. 

Cacambre est en provençal le dernier éclos 

dans une nichée. 
Marius, Marie, Jules, Julie et Tiston, dit 

Cacambre poussaient comme des radis roses 

bien arrosés ; on était bien un peut gêné, 

mais on soignait les petits et plus d'un riche 

enviait le sort des pauvres .Mazan. 

Marius surti ut se faisait fort : denté com-

me un jeune chien, souple, adroit et regardant 

en face les plus grosses bêtes ; taureaux, 

boucs et mulets. 

A sept ans, il savait déjà grimper sur les 

arbres frutiers, se tenir à cheval sur l'âne, 

défendre ses frères, et sœurs contre les taqui 

neries des petits camarades. On l'avait surno-

mé VAgassè, autrement dit la pie parce que 

ce qu'il aimait le plus au monde après ses 

parents et ses frères, c'était sa pie Margot, 

* une jeune lombée du nid que le grand-père 

avait ramassée et que Marius avait appri-
voisée. 

Le pére de Marius essayait d'être artisan 

à la ville ; tous les métiers y passèrent; 

aujourd'hui meunier, demain boulanger; il 

se trouvait être un instrus partout ; dans une 

petite ruche , chacun défend son alvéole. 

Il voulut créer du nouveau ; il barra des 

torrents pour élever des truites, mais le pre-

mier orage emporta ses travaux ; il éleva en 

grand des lapins à la lavande, mais la mala-

die se mit en grand aux lapins ; Marius sui-

vait son père, l'aidait, se rendant compte de 

i'unitilité de ses efforts, 

De guerre lasse Mazan rêva voyage, il se 

mit à songer à Buenos-Ayres où son cama-

rade d'école Blanc, dit Nègre, avait racontait-

on, réalisé uue énorm3 fortune, à Alger où le 

fils du voisin Sèbe était devenu grand pro-

priétaire de vignobles, au Chili où le garçon 

meunier Chabaud dirigeait trois minoteries à 

vapeur. 

Cependant l'argent s'en allait. 

Un matin Mazan prit un grand parti ; sans 

consulter personne, il alla trouvé le notaire; 

la vigne paternelle fut vendue et la famille 

alla s'installer à Encens. 

fuis un soir, Mazan embrassa ses enfants 

plus tendrement que d'habitude et quand il 

les crut endormis, il dit d'une voix émue à 

sa femme. « Parlons peu mais parlons bien ; 

il faut ce qu'il faut ; sois courageuse Myon : 

ici c'est la misère à perpétuité ; demain je 

pars pour l'Amérique ; Marius t'aidera ; c'est 

déjà un petit homme, tu diras la chose à mon 

père doucement ». 

Marius avait tout entendu ; il ne bougeait 

pas, mais tout en pleurant au fond de son 

lit, il prit de bonnes résolutions. 

J. A... 

tuive. 
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Conseil municipal. — Le Con-

seil s'est réuni dimanche matin, à 9 

heures, sous la présidence de M. 

Gasquet, maire. M. Rebattu est élu 

secrétaire. Le Conseil procède immé-

diatement à l'élection des délégués sé-

natoriaux du "/ juillet prochain. Ont été 

élus : MM. Arnaud Gaston, 1.8 voix ; 

André Antoine, 17 voix ; Vollaire 

Emile, 16 voix j rabattu Henri, 15 

voix ; Justet Baptistin, 15 vok ; Im-

bert Germain, 15 voix ; Truphémus 

Fircain, 14 voix ; Garcin Désiré, 13 

voix ; Reynaud Célestin, 10 voix • ont 

été élus suppléants ; MM. Nevière 

Baptistin, 20 voix et Rippert Albert, 

9 voix. 
Le Conseil nomme ensuite MM. 

Chauvin, hui«sier ; Chauvin, maréchal 

des logis en retraite et André, tail-

leur, administrateurs de la Caisse d'é-

pargne, en remplacement de MM. 

Gueyrard et Girard, démissionnaire 

et Chastillon, décédé. Un avis favo-

ble est donné à une délibération de 

la Commission de l'hospice au sujet 

de l'achat d'un cheval. Le Conseil re-

jette use demande présentée par M. 

Borel, qui revendique la propriété 

d'une parcelle de terrain gise au quar-

tier 4fi l'Abatoir. Les demandes de 

voirie Richaud et Honnorat sont ren-

voyées à la Commission des travaux. 

M. le maire soumet au Conseil un 
projet d'arrêté concernant la sonnerie 

des cloches. Ce projet est approuvé. 

Enfin, un avis favorable est donné au 

bail intervenu entre le Bureau de 

bienfaisance et M. Poutriquet, au su-

jet d'un immeuble sis à Marseille, 

dépendant du legs Donnet. La séance 

est levée à 11 heures. 

- ! -

Canal de Ventavon. — Les 

membres de l'Association Syndicale 

du canal de Ventavon sont convoqués 

en assemblée générale au siège de 

l'Association à Ventavon, le 9 juin 

1907 à 10 heures du matin. Cette 

assemblée sera appelée à donner son 

assentiment à la demande de M. Pa-

vie, tendant à obtenir la concession 

du canal depuis son origine jusqu'au 

fort de la Saulce. 

* * 

A la suite dp la réunion de tous 

les intéressés, qui a eu lieu jeudi soir 

à la Mairie ; il a été procédé à la 

nomination d'une délégation ayant 

pleins pouvoirs pour traiter avec le 

concessionnaire du canal. 

Cette délégation, de concert avec 

les riverains intéressés des communes 

de Mison, du Poët et d'Upaix, aura 

pour mandat de protester énergique-

ment par sa présence et son vote con-

tre la cession de ce canal, dont la 

construction ayant seulement pour 

point terminus le fort de la Saulce, 

porterait le plus grand préjudice aux 

campagnes situées en dessous. 

Caisse d'Epargne de Siste-
ron. — Opérations effectuées pendant 

le mois d'Mai. 

Versements 110 dont 22 nouveaux 38199.47 

Remb^-te 416 dont 3 pour solde 21263.05 

Différence en faveur des versements 16936.49 

-tf; "$t-

Conseils Généraux. — Le Con-

seil de Cabinet a décidé de fixer au 

21 juillet prochain, la date des élec-

tions pour le renouvellement des Con-

seils généraux. 

Postes. — A partir du 1 er janvier, 

un établissement de facteur-receveur 

sera mis en activité dans la la com-

mune de Saumane. 

Il desservira les communes de Sau-

mane et de l'Hospitalet actuellement 

rattachées au bureau de Banon. 

Les correspondances à destination 

de ces communes devront pour ne 

pas subir de retard, être dirigées en 

passe Forcalquier. 

< as-

sister on Vélo. — Nos lecteurs 

se rappellent que dans un match ré-

cent l'équipe première du gisteron-

Vélq vint de Digpe victorieuse de }'[/-

nion Sportive Dfgnoise. 

Dimanche dernier un match revan-

che a eu }ieu entre ces deux équipes 

sur le terrain du S. V- Dès leur ar-

rivée à Sisteron à 3 heures 45 les équi-

piers de l'U. S. D. se sont rendus au 

champ du foct-ball dans des voitures 

misesàleurdisposition par notre socié-

té. Malgré le vent violent de nombreu-

ses personnes et surtout beaucoup de 

dames ont assisté à cette rencontre 

qui a été très interressanteet des plus 

animées. Après une défense acharnée 

de notre équipe l'U. S. D. a pu enre-

gistrer 5 points. 

Incontestablement la victoire de-

vait revenir à l'équipe de Digne qui 

composée d'équipiers ayant une con^ 

naissance approfondie du jeu et un en-

traînement parfait sont de beaucoup 

supérieurs à notre jeune équipe' qui a 

opposé a ces adversaires une défense 

trgs méritoire lui faisant honneur. 

Dimanche prochain à 3 heures cour-

se de classement de Ja société sur 25 

kil., départ et arrivée café Bontoux 

avenue de la gare. 

Le présent avis tient lieu de con-

vocation pour tous les sociétaires. 

•>'* 

Avis. —* M. LJenri Estublier, 
négociant en H îles, rue Saunerie, à 

l'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que régulièrement, son 

magasin sera ouvert tpus les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midj. 

p .-L.-M. — Billets pris à l'avance. 

Les gares de Paris, Lyon, Marseille, Saint-
Etienne, Aix-les Bains et Genève délivrent à 
l'avance, par série de 20, de l ro , 2e et 3e clas-
ses, pour les gares de la banlieue de ces villes 
et réciproquement. 

Ces billets peuvent être utilisés dans les 
deux sens (aller bu retour). Lèurs prix présen-
tent une réduction de 10 0|0 sur les prix des 
billets ordinaires. Les billets délivrés pendant 
les dix premiers mois de l'année sont valables 
jusqu'au 3 1 décembre inclus et ceux délivrés 
pendant les mois de noyembre et décembre et 
jusqu'au 31 décembre inclus de l'année sui-
vante. Les demandes doivent être adressées 
chefs d_es gares intéressées ou dans les bu-
reaux sueéurssales. 

ETAT-CIVIL 

4.U l au 7 Juin 1907 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant,. 
PÉCÈS 

Maigre Martial, retraité, 7/ ans, rue Sau-
nerie. — Lieutier François-Bernardin, bou-

cher, 71 ans, évéché, 

COMMUNE DE MELVE 
Création d'une foire. — Le 

maire de la commune de Mejve a 

l'honneur de porter à la connaissanpe 

du public que par arrêté préfectoral 

une foire est créée dans Ja commune 

de Melve. Cette foire se tiendra cha-

que année le Second lundi du mqis 

d'Août. 
Cette année des primes seront dé-

cernées aux propriétaires ayant em-

mené des bestiaux reconnus aptes à 
être récompensés. 

Ces primes se répartissent ainsi : 

1. 10 fr. à la plus belle paire de bœufs ; 

2. 10 fr, pour le plus beau lot de moutons ; 

3. 10 fr. pour le plus beau lot de brebis ; 

4. 10 fr. pour le plus beau lot d'agneaux ; 

5. S fr. piur le plus beau lot de cochons 

de lait. 

6. ,1 fr. pour le plus beau cochon. 

Le meilleur accueil est réservé aux 

étrangers. 

L'asthme d'été. — Ses Causes 
( Suite ) 

Les causes déterminantes de Péclosion de 
la maladie sont : 1° l'hérédité, 2° l'action des 
pollens, fosses nasales, 3° l'action des premiè-
res chaleurs et de la lumière solaire. Com-
mtraitemen: et soigner le rhume de cerveau 
avec le Naizol Berthiot et combattre les symp-
tômes pulmonaiaes, c'est-à-dire l'oppression, 
les crises d'asthme, avec la Poudre Louis Le-
gras, ce merveilleux médicament qui a enco-
re obtenu la plus haute récompense à l'Expo-
sition Universelle de 1900.— Narizol Berthiol, 
\ fr. 35 la boîte. Poudre Louis Legras, % fr. 10. 
Envoi contre mandat adressé à M, Louis Le-
gras, 139, Bd Magenta, à Paris, 

La Tuberculose Guérie 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 
Voir a la troisième page le Questionnaire 

■ J. -. gggg-g-gg-Bg—B» 
Etude de M" L. BÉQTT4B/T 

Notaire 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

Adjudication 
Sur Surenchère 

Le Samedi quinze Juin mil 

neuf cent sept h deux heures après-

midi à Sisteron en l'étude, lil sera 

procédé par le ministère de M 8 L. 

Béquart, notaire à Sisteron, à Ja 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés si' 

tués à Mison au hameau de la Silve, 

DESIGNATION 
PREMIER LOT 

Prairie appelée Pré Ricave, d'une 

contenance cadastrale de 25 ares 82 

centiares, numéros 119, 118, 120, 

121, 125, confrontant du levant le 

panai, du nord Pellevoisin, du rnidi 

Cumier, du couchant Siard Constant, 

DEUXIEME LOT 

Propriété en naiure de bruyère au 

quartier du Seuil, d'une contenance 

cadastrale de 80 ares 32 centiares, 

comprise sous le numéro 1013, sèc-

tion B, confrontant du levant Fran-

cou Napoléon, du midi Pellevoisin, 

du couchant Siard Désiré, du nord 

Mlle Siard. 

TROISIEME LOT 

propriété en nature de taillis, au 

quartier 4E Codoyie- Marge, c|'Hnp 

contenanpe cadastrale de (52 ares 7Q 
centiares, sous le numéro 89 p, see^ 

tion B, confrontant du nord chemin, 

du levant Siard Joseph, du midi Pel-

levoisin, du couchant Siard Joseph. 

QUATRIEME LOT 

Êireni§r à foin, écurie, remise et 

jardin au hameau de la Silve, eoni 

frontant dans son ensemble Richier 

Sylvain. 
CINQUIEME LOT 

Maison d'habitation située à la Sil-

ve, confrontant du nord chemin, du 

mjdi la rue, du levant la Place, du 

couchant rez-de-chaussée chambre de 

la commune, au second Corréard Jo-

seph. 
SIXIEME LOT 

Une Cave à la Silve, confrontant 

du levant Séraphin Maurel, du midi la 

rue, du couchant et du nord Siard 

Désiré. 

SEPTIEME LOT 

Labour en nature de jardin, situé 

au quartier des Ouerts, d'une conte-

nance cadastrale de 7 ares 10 centia-

res, section C, numéro 809, confronT 

tant du levant Veuve Marie Joubert, 

du couchant ruisseau, du nord Ri-

chier, du midi Pascal. 

HUITIEME LOT 

Terre labourable avec aire, située 

à la Silve, confrontant du levant che-
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min de fer, du couchant chemin de 

la Silve, du nord et midi Francou 

Joseph, ÏOUS les numéros 788, 790 de 

la section C, pour une contenance 

cadastrale de 13 ares 80 centiares. 
NEUVIEME LOT 

Propriété en nature de bruyère 

et taillis, au quartier de Touisse le 

Maille, d'une contenance cadastrale 

de 1 hectare 66 ares 64 centiares, nu-

méros 594 p, 586 et 544, section C, 

confrontant du levant et nord Siard 

Joseph, du couchant et midi Pellevoi-

sin et Francou Joseph. 
DIXIEME LOT 

Propriété en nature de taillis, 

au quartier du Champ de la Serre, 

d'une contenance de 80 ares 80 cen-

tiares, numéros 591 et 592, section 

C, confrontant du nord Siard Joseph, 

du levant Massot, du midi Francou 

Joseph et du couchant Bardonnenche. 

Les dix lots réunis ont été vendus 

le vingt six mai dernier au prix de 

4.800 francs. Ils seront exposés en 

vente sur la nouvelle mise à prix de 

Cinq mille deux cent quatre 

vingt francs. 

ci. . 5 .280 francs 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M 8 Béquart, notaire, rédac-

teur du cahier des charges. 

Pour extra.it : 
L. BEQUABT. 

Etude de Me L. BÉQUART 

Notaire à Sisteron 
Successeur de M* BASSAC 

FORMATION 
de Société Commerciale 

en Nom Collectif 

Suivant acte reçu par M 8 Béquart, 

notaire à Sisteron, le trente un mai 

mil neuf cent sept, enregistré. 

Madame Francisca Simon Veuve 

Rullan négociante, Monsieur Jean 

Rullan négociant, Monsieur Bar-

thélémy Rullan négociant, tous de-

meurant à Sisteron, Monsieur Michel 

Rullan négociant à Oigne agissant 

au nom et comme tuteur datif du 

mineur Michel Rullan, ont formé 

entre eux une Société en nom collec-

tif pour l'exploitation d'un établisse-

ment de commerce jde vins en gros 

et en détail, liqueurs et produits d'Es-

pagne, rue de la Mercerie, Numéro 6. 

La raison sociale est JEAN 

RULLAN, Yeuye RtJfLLArç et 

FÎhS successeurs et la signature 

sociale ^Veuve Rullan". 

Il a été fait l'apport à la Société 

f
iar les associés, conjointement de }'ç

r 

abissement de commerce leur ap-* 

partenant exploité à Sisteron, rue de 

la Mercerie, Numéro 6, comprenant 

clientèle ou achalandage, le matériel, 

les marchandises en magasin, le tout 

montant à Six mille francs. 

Les affaires et opérations de la go-

piété sont gérées et administrées par 

Madame Veuve Rullan avec les pou-

voirs les plus étendus à cet effet. Elle 

a seule la signature sociale dont elle 

ne peut faire usage que pour les be-

sqins et affaires de la Société à peine 

de nullité dé tous engagements qui ne 

Ja concerneraient pas, 

La durée de la 'Société est fixée à 

la majorité du mineur Rullan elle a 

commencé à courir le dix-huit fnaj 

derniep. 

En cas de décès de l'un des asso-

ciés avant l'expiration de la Société, 

Pftlle-ci continuera entre les survi-

vants, à la Charge de rembourser la 

part du prédécédé à ses héritiers et 

représentants, 

Une expédition de cet apte de So-

ciété a été déposée à chacun des gref-

fes de la justice de paix du canton et 

du tribunal de l'arrondissement de 
Sisteron. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

DERNIERE HEUB P, 

M. le général Mac-Adaras, 
ancien député des Basses-Al-
pes, pose de nouveau sa candi-
dature au Sénat. Le général Pe-
doya est également candidat. 

Tribune du Travail 
et Commerciale 

ON DKMANDEMïïËr 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 
bureau du Journal. 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus eurs propriétés situées sur le 
territoire de Vilhosc, appartenant à 
M, DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-
ments s'adresser à M 8 LABORDE, 
notaire àSt-Geniez ou à M. DELAYE 
facteur à Sisteron. 

A VENDRE 

Diverses propriétés situées aux quar-
tiers suivants : , , 

Deux propriétés au quartier du plan 
d'Estine, une à Gô-de-Catin, une au 
château d'Entrayes, une au clot de la 
Pierre et une à Saint Pieire. 

Pour traiter et pour renseignements 
s'adresser à M . MICHEL Auguste, 
maçon, rue de la mission, Sisteron. 

F'a.oilités de payement 

A VENDRE j;LBKé-
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4. 500 francs 

ON SE RETIRE 
Poiir visiter, et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

~~ A LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec boulangerie. 
S'adresser à M9 Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

L'ivrognerie n existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 
gratis. 

Pey&êtie dçwné dan$ du çafé, 
du tjié, ày, Utfit, de la ligueur, àe 
l 'a Stère, de l'eau ou de la nour-
riture, $ans que le buveur ait he-

soin de le savoir. 

La Foudre COZA produit 
l'effet merveilleux de dégoûter 
l'ivrogne de l'atcool (bière, vin, 
absinte, etc.) La poudre Coza 
opère si silecnieusementet sùr 
rement que la, feuyne, la sœur où* 
la fille, dé Tjntëtassé peuvent ta 
lui donner à son insu et SURS 

qu'il ait jamais besoin de savoir 
ce qui a causé le changement, 

La poudra COZA a recon-
cilié des mi tiers de familles, sau-

vé des miliers d'hommes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens vigou-
reux et des hommes d'affaires capibles ; elle a conduit 
plus d'un jeune homme sur le droit chemin du bon-

heur et prolongé de plusieurs années la vie de beau-i 

coup de personnes. 

L'institut qui pqs^ède cette merveilleuse poudre en-
voie gratuitement à tons ceux qiiièn font" la/ demande 
un livre 'de remerciements et qn échantillon. La. pou-» 

àx'e est garantie in noffensive. Correspondance dans 
toutes les langues d,u monde, 

COZA INSTITUTE Londresl747 Angleterre 

MéSez-vous des contrefaçons 1 La poudre Coza est 
la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. 

Bulletin Financier 
Marclié faible 3 0[0 95,12. Extérieure 93,03. 

fonds russes lourds. 

L'action Berck- Plage à Paris-Plage est fer-

me à 167. 

Fermeté de l'obligation Victoria Minas à 

444 et de l'obligation du chemin de fer de 
Gova? * "° 1 

Bonne tenue de l'action J(ean-Bart à 414 fr. 

La Darracq Espagnole est souutenue à 14.1 
Outre le monopole .le la fabrir.atio,n, pour 

l'Espagne et le Portugal, des automobiles Qar-

raq, cette société à celui de la vente des au-

tomobiles qe poids lourd Darracq Serpollet, 

Demandes suivies en actions Eiiiress à 

132.50. 

L'action Koprivnica est recherchée à 126. 
On estime que la production atteindra, dès 

1908, 150.000 tonnes, avec bénéfice minimum 

de 600.000 fr. 

Fermeté de l'action Hill Top à 42 fr. 

L'Arnoya Mining est recherchée à 91.50. 

La facilité de traitement des minerais d'al-

luvions lui permet d'activer l'entrée en pro 

duction, en attendant, l'exploitation d»s filons. 

La South Américan Goldfields est deman-
dée à 45 fr. Des prospections très complètes 

effectuées dans les concessions de cette Socié-

té ont accusé une teneur en or particulière-

ment élevée et les dragages opérés ont donné 

de merveilleux résultats. 

LECTURES PC'JR TOUS • 
Empereurs, rois, chefs d'Etat, ministres, 

tous ont leur tour. Après tant d'autres souve-

rains, voici que h roi d'Italie vient de se lais-

ser interviewer. C'esl pour les Lectures pour 

Tous qu'a été lexceptionnelle faveur de cette 

interview royale. Victor-Emmanuel III est 

d'ailleurs un fidèle lecteur des Lectures vour 

Tous : « Ce qui manque aux revues italien-

nes, a-t-il déclaré au rédacteur qui l'intervie-

wait, c'est leur magnifique tirage. » Com-

ment s'étonner de cette popularité quand on 

sait quel intérêt sans cesse renouvelé offrent 
les articles si actuels et si documentés, les ro-

mans et nouvelles, les merveilleuses illustia-

tions de l'incomparable revue d'Hachette et 

C ie ? 

Voici Tailleurs le sommaire du n° de juin : 

Une awliince de S. M. Victor-Emmanuel 

III, roi d'Italie. — Ce qu'on gagne, ce qu'on 

perd aux courses. - Sept cents hommes qui 

naviguent sur un volcan. — Comment on de ■ 

tient colon en Algérie. — Châteaux histori-

ques, dessins de Huard. — Plus on est de 

fous, plus on rit, — La grotte des Emmurés, 

nouvelle. — Une heure chez le docteur Leduc. 

— Excentriques confrères de nos artistes. — 

Les amoureux de Prudence, roman. — Pour 

surprendre les oiseaux chez eux. — Vingt-cinq 

millions d'affamés en Chine. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N-

50 centimes. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIELTIEB 

Le Pneu Vélo 
le plus répandu 

est le 

PNEU MICHELIN 
Er} vente crjçz tous les bons aSen^S de vélo 

LIQUIDE INDUNA 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇORSJLDX^PIEDS 

MRILLONS^ 

JEBROESjîtc. 

DÉPÔT ET VENTE 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOLIiDAN 
17, Rue de ia Mission, SISTERON (B-À.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE I er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GIR.OS 33 T DÉTAIL 

La TUBERCULOSE GUERIE paria MÉTHODE PHYMAT0FUGE 

QUESTIONNAIRE 
POUR 

CONSULTATION GRATUITE A TOUS LES LECTEURS 
Oétasher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir a tous les lecteurs 
qui tmmt atteints de tuberculose pulmonaire, de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une affection des poumons ou des 
brooehes, une consultation gratuite pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phymatofuge, facile 
à suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée a temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement _. 
et prolonge l'existence pendant d<; longues années, m. \ 

Ymitlê* indiquer 1 
M WOê nom* i 

H emtre adreeet 1 
Mtftm euree tfNiUiMN ma$u. I 

l«* pmimU éouiourmm. \ 

a)-
Inditjutr fur 04 detiln tout 

l4t points douloureux. ' 

la t 
(Ion : nfroliti 
u%*mts, prUatumâ. 

Intimai 
iTrSfte-1 
Yoldltti-) 

« ta*. iStSSé on 
tatttCommumtélft 

—S£!titZ.rr 

ekewtente de Wlf 
So*i-iie fr**}uenùf 

{ 

Souffre s-ooue de 
ta çorgtf La voix 
étl-elU oolléet 

Gardez-vous U lit \ 
ên ce moment 7 

Ou bien pouoez-
9ous vaquer à vas i 
Occupations 1 

tueurs noetmrnêif 

LISEZ AVEC ATTENTION. 
. - Pour recevoir par retour du courrier la Consultation gratuit», 

«uilTe^étaober ce questionnaire en le coupant avec des ciseaux : puis, après avoir répondu à toutes 
les demandes, vous adresserez ce questionnaire par la poste a M le Directeur de l'In.titut de 
BèrérSrtition 37 Sue labruyère, a paris, en l'eccompagnant. si vous le désirez, d'une lettre 
explicative. Vous recevrez aussitôt, sauf aucun? frais, les instructions détaillées sur la manière 
dont vous devrez suivre la méthode Phyiiatofuge pour obtenir la guérison complète de la maladie 
des voies reSDiratoires dont vous souffrez. 

Consultation tous les Jours de 10 heares a midi, Gratuite les marJis, mercredis et simedll. 

attacher aujourd'hui es questionnaire en suioant ce pointillé 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V™ BRUN Adolphe 
§ue §eleuze ,7, ou galaye, (§asses-4lpes) 

I 1 

Bottines en lous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottii» s et Souliers blancs nour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

FORGE ft M ARÉCHALERIE 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferr<int à Sisteron, a l'tic nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoe et l 'Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreill» ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommesdeterre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse, moissonneuse, semeuse, râteau à jtôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

— l'orlc tlu Oauphiiié, /Basses tlpes) — 

XX 

X 

X 
X 

X 
X 

X 
X 
X 

'  

. \ 

X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 

X 
X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 
< - X 

X 
X 

X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 

X 
y 

X 

X 
X 
X 
X 

Voulez-vous réaliser une £nmde économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparIusa§e,etlôur 

donner l'aspect duneuP? 

imite/s alors l exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
H a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

X 

X 
X 
X 
X 

X 
y/ 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Médecine Véi 
par les Sucs et Principes oltaux des Plantes. 

La Méthode végétale qui depuis de nombreuses années obtient tant de 
succès dans les guérisons des maladies chroniques, se trouve décrite dan« le 

célèbre ouvrage intitulé : n La Médecine Végétale a. 
Tous les malades désespérés et découragés trouveront 

dans ce livre un moyeu certain et radical pour se guérir 
sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 
corps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomao, tant 
opération, ni mutilation mais a l'aide de sucs oégétaua 
et tèees régénératrices, qui réparent les foroes, lortl-

, fient l'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, II oonTient 

S Vv. H de citer ' „ „ „, „ 
Maladies ùe la Peau, Dartres, Bciéma, vices au 

sang, etc. — Maladies spéciales de la Vemme; 

Tumeurs, Glandes, Kystes, etc. 
Goutte, Rhumatisme, Epûepste, Maladies conta-

gieuses, Voies urinaires, Cystites, Prostatites, Gracelle, 
Diabète, Anémie. Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies. Constipation, Hémorrhoides, Hydropisie, Albuminurie, etc., eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir son propre médecin, se soigner et se 
guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qnl 

empoisonnent mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 
son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 
par ces précieux sucs des plantes qui infiltrent dans nos veines : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire. 
La Médecine Végétale, fort volume de 353 pagres, 

est envoyée franco contre 0,SO centimes 
en timbreB-poste adressés a M. le Directeur de la 

PHARMACIE VIVJENNB 
16, Bue Vivienne, PARIS. 
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POURQUOI SOUFFREZ -TOUS ? 
SI TOUB ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTRO-VIGUEUR. Si vous êtes faible, je puis vous 
rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

lés expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — «l'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même mais<yn et je le prouve 

chaque jour. 

L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuise 
est le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicocèle, 
les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peu: 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pas un remède qui soit aussi simple, 
aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que 1ELECTR0-VICUEUR du Docteur 
MACLAUGIILIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suite : une telle chose ne doit pas êi r 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous pouvez porter mon ELECTRO-VIGUEUR sait* 
gêne toute la nuit et l'électricité infusée dans votre, 
corps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 
Faiblesse d'estomac et toutes formes de wuffxances 
et de faiblesses. 

La durée de ce traitement varie d'une semaine 
deux mofs, et tous les sympthomes précités di-i ,i-
raltront pour toujours, grâce à 1 ELEOTRO-VICUEUR, 
qui transforme les plus faibles en hommes lorts. 

Maintenant, ne préfère rie/ -vous pas porter im ti 
appareil vivifiant, l'ELEOTRO-VIOUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir soii 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie] a 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drogues nauséabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayez mon ELEOTRO-
VICUEUR. 

81 vouf voulez venir me voir, Je vous en 
ferai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandez-moi mon livre 
rempli de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Docteur B.-N. MA CL A UGHHN, 
d4, Boulevard Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit sous 

enveloppe. 

Nom. 

Adresse 

h% Maire, 
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